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prcmiCrc (,ui est s,n K- pnim ,],. se fornur .t de
nu.ntrcr sa force au cniiiK-rcc du iii..ndf.

Avec leurs iKMivclks l)nsscssi.,ns ks Améri-
caiiis ne pourront pas s'abstenir de sin,nnseer
dans la politique européenne. C'est alors qu'ils
seront o],Ii^as d'avoir une grande arinOe r»V„.
iHTe, vu que la sécurité <U- ses colonies attirera
de nombreux in.nii^ranis. et .,ue des troupes vo-
ontaires, organisées à la li.\u. occasionneront de
lolk's dépenses et de sérieux délais.

En outre il faut que la moitié de ces troupes
snient des noirs, dés néjrre.s, des métis, des Ta-
K^ils, et nous dirions même des Malavs tnaho-
inetans qui sont parmi ks plus braves du monde
entier.

Les îles, soit dans la nier de Caraïb, soit
dans le l'acifique, même si elles .sont bien k<,u.
vernees, ne peuvent subvenir à l'entretien des sol-
dats américains par dix mille. D'autre part l'A-
merique ne voudra pas .sacrifier de vie humaine,
SI nécessaire sur ces îles qui ont besoin d'un de-
nu-siecle pour être rendues habitables au- Mancs
Pour faire de ces troupes noires de fidèles auxi-
liaires, Il faudra les K<'"verner avec des procédés
que les Américains ne connaissent pa.s encore.
Ces troupes doivent avant tout être exemptes de
toute insulte ou de toute raillerie .se rattachant
a leur couleur

; les races noires craignent les
blancs, tout en les révérant, mais elle n'abandon-
nent pas leurs sentiments d'être eux aussi des en-


